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C0'est que la vraie Eglise doit être- catholique, c'est-à-dire uni
verselle, dans l'espace op dans le temps, elle doit franchir toutes;
les frontièrés, comme aussi traverser tous les siècles.

Quoi de plus rationel ?'La rqigo n'est-elle pas l'expression.
vraie des rapports intimes, esèntiels qui -unissent l'âme à.
Dieu ? Or, ces rapporte (quoi qu'en disent certains écrivains)-.
ne sauraient changer, car d'un côté Dieu est imïmuable et de

divi;jeè, le nêào b;eor âe ýi
Voyons maintenant, a dit l'orateur, si la catholicité convient.

véritablement à l'Eglise romaine et ne convient qu'à elle seule-
- Dès les temps ap lijs, l étoit .djà annoncée par-
toute la terre. ?eiàdWna quie l' wir ~Mâin se rétrécissait
chaque jour sous la poussée irrésistible des barbares, le cathioli-
cisme, obéissant à une poussée plus haute et plus sainte, péné-
trait chez ces barbares ,# u et en faisait bientôt des-
adorateurs du vrai Dieu. Le missionnaire catholique a sillonné-
le ikonile. en tOuer sens,; il est de~ toas les téoip: àt de -bous 1esý-
pqs perôchant ýâatpt Ma iàêÈàe foi et çhipeanst ?,ioût les-,

Quel~ co~entseae eýElie is 1t
Quai~ ~ ~ ~ ~ ~~, cotrst avcWs giss~~ga Cet- uzniver--

salité ne se retrouve ni sous les dômes du -schisme grec, ni
dans les temples de Luther* et de Calvin. Le schisme et l'héré--
sie ont fondé des églises nationales, mais non une Eglise catho- -
lique et universelle. L& dJYç1zit4 m.çn.e de tant de-sectes est la..
négation de ce car4cýre pr9pre à l'oeuvre spç:aleet religieuse du.
Fils de Dieu. '

Il faut on dire autant de l'Atostolicité. autre condition de la-.
vraie Eglise. -_ C'elui qwi vous écoute m'éçeoute,," a, i Notre-
Seignour à ses apôtres: 'Celui qui vous méprise, m-e méprise.
& prorioùçant ces paroles,. il posait les 'lames de l'apv0stolicité
èlèst-à-dire de cette unité hiérarchique qui fait que lei pJi.steiùra
&~ n'imùporte, quêlfe épôque peuvent rem'onter Parý une chaîne
non inteilrompue jilgqu'aux apàbre, jusqu'à Nôtre-Seigneur
lui-môême. - Dans la société civile, n'exige-t-on pas d's eliefs-
où~ des fonctioh-nafre-s les titres officiels qni en constituent Yau-
tôrit4 ou eni -légitiment leà foüùtions ? Ai'nsi en est-il de 'lie
êt dlé Ads m'inïsttes, lesqueiù n'ont dc pouvoir vétitable' que
ee'lni qu'ils --ieüine-it de l'autorité souveýra1fe demeurée la; mêrùieý:
à travei-a toutes les vîisltüdes de~ siècles.
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